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L’hévéaculture  du Cambodge méritait ce beau livre.  
Sous forte couverture, dans un format original, c’est un hom-
mage au passé, aux pionniers des années 20, aux spécialis-
tes, aux experts, aux centaines de milliers de travailleurs qui 
ont créé et développé des plantations magnifiques sur les 
fameuses terres rouges;  c’est aussi une explication détaillée, 
professionnelle, de l’hévéaculture, filière très technique; et 
c’est enfin un livre qui donne une bonne information sur les 
gens du caoutchouc, aujourd’hui, ces milliers de petits plan-
teurs  qui assurent le spectaculaire développement de l’hé-
véaculture cambodgienne.   
A l’origine, nous dit Alexandre Burgeat, directeur de Melon 
Rouge, agence de photo nouvellement créée, ce livre devait 
être uniquement, ou principalement, un album de photos 
illustrant l’hévéaculture. Avec le financement de l’AFD, le 
projet s’est enrichi de textes rédigés par les meilleurs spécia-
listes. L’association entre des textes bien informés et des 
images est  la bienvenue.  
 
Etienne Hubert, un ancien, raconte sa visite de Chup en ... 
1950, la reprise de l’assistance française en 1992,  le lance-
ment du projet petits planteurs …  
On se figure mal aujourd’hui quelle aventure a été la création 
des grandes plantations historiques –celle de Chup a été la 
plus grande du monde ! Elles avaient leur propre terrain d’a-
viation. Par exemple celui de la plantation de Labansiek, 
dans le Rattanakiri, est devenu l’aéroport de Banlung. Les 

plantations comportaient loge-
ments, écoles, dispensaires, 
équipes sportives … La 
première législation so-

ciale du Cambodge y  a pris naissance. Les 
financiers, les administrateurs, les  directeurs 
de plantations de l’époque voyaient grand. On voit 
encore près de Kompong Cham les restes des gradins 
d’un champ de courses hippiques… 
L’histoire des plantations a connu des épisodes très divers: 
premières plantations dans les années 20, nationalisations 
des plantations françaises, piste Ho Chi Minh (elle débordait 
très largement sur le Cambodge), khmers rouges, bombarde-
ments américains et incursions de l’ARVN, les forces du Viet-
nam du Sud (que l’auteur de ces lignes a bien vues, à Krek, 
en 1973), naissance de la résistance anti Pol Pot …   
Aujourd’hui, l’hévéaculture familiale est devenue le grand 
sujet;  un chapitre lui est consacré. Le directeur de la DGPH 
Ly Phalla le rappelle: il a fallu «une bonne dose d’optimisme, 
de patience, de conviction pour convaincre les paysans  de 
consacrer un, deux ou quelques hectares de leur terrain à la 
plantation de l’hévéa, arbre qui ne produira du latex et donc 
des revenus que dans 5, 6, voire 8 ans !». Le projet, financé 
par l’AFD, vigoureusement impulsé par Philippe Monnin 
connaît depuis quelques années un succès qui dépasse les 
prévisions, et qui dépasse même les contrôles ! 
Il a fallu mettre en place un système de droits de propriété 
qui permette aux petits planteurs d’emprunter,  de créer des 
jardins à bois, des pépinières, de distribuer des clones certi-
fiés, et du savoir-faire, organiser le traitement du latex et les 
filières de vente …   « Dans ces conditions exceptionnelles  
de production, les revenus dépassent largement 1000 dollars 
par ha pour 100 jours de travail par an «.  
Cet argument-là est absolument convaincant et les planta-
tions nouvelles (familiales et autres)  dépassent maintenant 
les 10 000 ha par an, malgré la crise !  
Avec une sérieuse réserve cependant: faute de capacité des 
services du cadastre (les crédits à long terme, remboursa-
bles sur 20 ans, sont déclenchés sur titre de propriété), le 
projet plantations familiales de l’AFD ne peut pas être étendu 
à l’ensemble du territoire; il a pris fin en décembre 2008.  
Certes l’élan est donné, et le succès est incontestable. Mais 
les spécialistes mettent en garde: maintenant, sans régula-
tion, sans plan à l’échelle nationale, sans les contrôles indis-
pensables (les clones notamment) les pertes provoquées par  
le manque de rendement risquent d’être considérables …   
S’agissant des petits planteurs, quantité d’entre eux ont été 
photographiés in situ, et interviewés: ils sont tous d’accord: 
leur plantation d’hévéas, 1,5, ou 2, ou 3 ha en général, qu’ils 
travaillent à 1, 2 ou quelques personnes, leur permet de vi-
vre. Ce n’est pas si mal !  On peut signaler d’ailleurs que les 
saigneurs salariés des grandes plantations gagnent plutôt 
bien leur vie aussi, en comparaison du cultivateur de riz.   
     Ce livre donne toutes les informations souhaitables sur les 
arbres, les distances, les cultures intercalaires,  les méthodes 
de saignée (on n’y voit pas cependant sauf erreur ces sai-
gnées hautes qui font descendre le latex le long d’un fil, que 
l’on peut voir à Bengket), les instruments (la fameuse gouge 
cambodgienne), la récolte, le traitement en usine avec ses 
phases successives …  sur la certification du caoutchouc 
depuis si longtemps poursuivie, maintenant obtenue …   
Il s’agit d’un livre de photos, et celles-ci, prises par de jeunes 
photographes cambodgiens, sont très belles, très explicites. 
L’hévéaculture, ce n’est pas seulement un monde très techni-
que, qui a ses spécialistes comme la Formule 1, comme la phi-
latélie, comme la gastronomie et la mode, c’est aussi spectacu-
laire. Si l’on veut connaître le Cambodge, il faut visiter au moins 
une fois les alignements  impressionnants d’une grande planta-
tion d’hévéas, à l’éclairage changeant, à l’ambiance fraîche, 
témoins de l’infinie diversité de l’industrie humaine. 
                         A.G.           
Histoires d’Hévéas, par Ly Phalla, Philippe 
Monnin et divers auteurs, 104 pages grand 
format, nombreuses photos,  réalisation Me-
lon Rouge, 2009. 
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